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6me. Année. Je suts chose légère et vais de fleur en-fleur." 6me. Année.
- ----- ---- ---

VOL. VI. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, t- JUIN 1854. No. 34.

UNE NUIT notre ascension au beau milieu du jour, pe d'eau, parsemee d'îles que l'on pren-
il nous fallait affronter on plutôt charger drait pour autant d'oasis verdoyans, %il-sU LE à dos le soleil brûlant du midi, pari une lonnée en tous sens et par la frêle embar-

C0AP-TOURM ENTE. chaleur accablante du mois d'août, puis cation du pilote Canadien, et par la bar-
Un écolier en vacance, c'est souvent apporter le vivre et le couvert. Mais pet- que du pêcheur, et par l'énorme trois-mâts

un nouveau chevalier de la Manche, il y avoir des obstacles insurmontables sous pavillon de toutes couleurs, s'étend
allaut à la recherche de quelque aven- pour des cours généreux? Donc, cha- jusqu'au pied même du Cap. C'est notre
tore, courantau-devant d'un péril, aimant cun chargé de son paquet, nouis nous met-. majestueux St. Laurent descendant des
à faire des marches, des promenades ex- tons en quête joyeux comme des rois mers intériemies dle l'ouest et portant à
traordinaires,\des tours de force ou d'a_ d'Yvetot. Ceux qui gardent la maison, l'Atlantique le riche tribut de ses taux et
dresse, quelque chose enfin de remar- tout en nous souhaitant heurtux voyage, do celles de ses nombreux tributaires.
quable qu'il se plaît ensuite à raconter rient sous cape et semblent désirer pour Tout y réjouit et repose agréablement la
pendant les congés et les récréations de nous quelque désappointement, au moins, vue : soit que les vents retenant leur ha-
l'année,au milieu d'un cercle d'amisoù s'il nous en arrive, tous unanimement se leine permettent aux eaux d'aplanir leur
la gaieté préside. Témoins de la vérité de promettent de rire d nosfrais dtdepens. surface oiù vont se refléter comme dans
ce que j'avance, ces six vaillants com- Cependant jusqu'au pied du Cap-Tour- un miroir les utuces variées de la voûte
pagnons de vacance ( au nombre des- mente, nous allions à vola, riant, chantant des zieux, soit qu'un doux zéphir effleure
quels j'amîai toujours la gloire d'être à faire envie; mais une' fuis là, plusde cette plaine, ou que les vents furieux sou-
compté) qui voulurent un jour aller chant et par temps plus de joie. L'un da- lèvent et conduisent au rivage des va-
voir lever le soleil du haut du Cap- vant l'autre, courbés en avant, appuyés gues écumantes. A droite, la côte de
Tourmente. La pensée était nouvelle, s sur noe-bàtons, nout allions à pftitspa Beaupré avec ses rivières, ses chûtes, ses
Ion nous, et à ce titre seul elle m*titait usnte soufflant et.écaés par un soleil vergers de prunes de Damas, ses mai-
notre plus sérieuse considération. Aller ardent: nou montions les falaises.'Enfin, sOng à la française, s'élevant du fleuve en
passer la nuit sur le Cap-Tourmente ! après nous être laisséstomber par terre amphithéâtre et encadrée parlesLauren-
pour y voir lever le soleil! les joyeuses vingt fois de lassitude, après avoir étan- tides dont la chaîne, après avoir décrit
traditions scolastiques du Petit-Cap de phé notre jsqif aux ea du -Simos et du une longue courbe, va se terminer à l'ho-
St. Joachim ne parlaient d'aucun fit Scàmeandre, sprs noà oltre rafrachis sur ran zonta un point brillant qui semble un
semblable. ",Mais pour tenter - une aussi leF bords du Pactole ait, sable' d'or (doux riche perle placée là pour attacher on-
grande entreprise il flîàlait un courage souvenir des champs où fut Troie attachs , semble la nappe d'eau du St. Laurent
pilus qu'ordicaire. Quand une promena- à trois petitsr useaux par nos ieLre' .t leordon verdoyant de ces montagnes.

vant l'autre, courbamanencavant,éappuyes

e s'annonce pour la cime du Cap, 1'ti- devanciers, nou arrivons ur plas p sro
age veut, depi pîlasieurs années, que du Cap. Nous notis es a E i-,da citadelle et 'e ses remparts

apèsnusete jassstomhetdar t ere -

'on fakse dès la veille toits les prépara- noux ait ij ied de-la croix brillante plantée um cité de Cha pinu avec Ses toits, se
tifs, dont le pr;incipal est (le se coucher en 1844 en mémoie, d'un projet (le pro-I dômes et ses cochrs , Québec, le G brea-
plus tôt que les autres jours: puisaussi ménade à St. Joachim qi neut lienuearclai ouueos Puis revenant de
matin que posàible, se fait la toilette d'or- l'année suivante. Puis nous reposrat gt cette loilitaine X s ion, avec quel plai
dounnace que l'étiquette prescrit en pa- notns rpfralchiçsant au soiffle dut vent air l'oeil se rcsp< encore à droite sur
reil cas, et lç départ soune acs8itôt, afin de touijouirs frais qui règne sur cette éléva- l'île d'Orléans qfil emibrasse çresque en
profiter de 'air frais du matin. Bon voy- tion de SOO pieds, nous 'contemplons à entier Sur le Petit-Cap et sur le riche
age., disant ceux qu'un goût plus picifi- loisir le vaste panorama qui -,%offre aux plateau qui forme la plus grande partie
que retient au Château Belle-Vue, et lé, regards étonnés. Oh! qe l'on est bien dé- de la paroisse de St .forchi n Mais voy-
Joyeux escadron, n'ayant pour tout haga- dommag des peines u'il faut se donner e-z donc devant vous et par de là 1.9fleuve
ge qu'un bton et la boîte aux bluets que pour en jouir ! On sent alors son cutir ce vaste tableau quni s'étend à gauche
tourit la nature, s'élance alors impatient battre d'un nouveau sentiment d'amour aussi loin que la vite peut atteindre : co-
.d'arriver ain bout de sa course et règle sur pour sa patrie, et l'on ne peut s'empêcher me elles sont belles ces qcamagnes ! Ad-
le chantles pas préentpilés: En avant e dire avbos un de nos poètes: o re donc lace et pou r té e
fanfenLatulve. Et les voix, fortes d'a- Qu'elles sont belles nos campagnes! ces demeures ! Les voyageurs n'ont-ils
bord, vont s'affaib.lisant rapidement à ro Canada qu'on vit oantent pas raison de dire qne la Côte du Sud st
travers les ormes et les noyers sous les- Salut sublimus atgnes, la plus belle partie du pays Puis exami-
quels disparaît la troupe bruyante. Mais nez e Madame, l'Ile aux Reaux, la
il 'en était pas ainsi de nous, nole ptre Car tout cela se présete à la vue en me. Grosse-île, lle aux Grues et loin, loin, là
tie domanis, comme disait notre vieille me temps. bas, les Pèlerins. A gauchec'est la ui-
grammaire d'autrefois. Obligés de fairen Dabord devant soi uneilltenée a p c te de caps de la côte du nord qui ses'-



blent, en s'avançant dans le fleuve, vou-
loir en retarder la maîche, de concert a-
vec l'île aux Coudres que l'on voit sortir
de l'eau à l'horizon. Derrière, toujours
les mêmes montagnes dont l'aspect sau-
vage fait ombre au tableau. Mais que
fais-je? j'essaie de tracer un tableau que
le pinceau le plus habile ne pourrait ja-
mais représenter dans toute sa beauté na-
turelle. Occupons-nous donc plutôt de
ce quitnous importe en ce moment.

Déjà le soleil allait disparaître, et il é-
tait temnps de penser à dresser la tente
gnidevait nous abriter contre la maligne
influence de l'air pendant la nuit : à l'oeu-
vre donc, compagnons. A l'instant, des per-
ches sont suspendues sur des poteaux, et
une toile, qu'une pluie torrentielle pour-
rait à peine pénétrer, e>t tendue sur cette
charpente, et forme une tente dont Achil-
le se fût bien trouvé au temps de sa co-
lère. Les sapias sont depouillés de leurs<
bapches, et chacun, à l'envi l'un de l'ait-
tre, apporte la provision nécessaire
pour se faire un lit. Au milieu de 'la
tente, une table dressée sur une couche
épaisse le feuillage reçoit les mets de
notre frugal repas. A la porte, un feu, sans
cesse alimenté par un bois résineux, pétille
et semble vouloir prendre part à la gaie-
té franche qui règne dans tous les cours,
et qui se produit au dehors par de fré-
quents éclats de rire. Le repas fini, nous
sortons à la hâte pour goûter l'air rafraî-
chissant de la soirée et jouir du spectacle
des étoiles et surtout de la lune qu i ve-
nait de pai aître sur l'horizon.

Cependant, depuis que le jour avait fait
place à la nuit , des nuages obscurs s'é-
taient élevés vers le nord ; des éclairs
faibles encore, s'y faisaient voir de temps
en temps. Personne a'y fait grande at-
tention : ce sont des éclairs de chaleurt
disons-nous, et nous nous asseyons sans
inquiétude. Nous causons et fredon-
nons aux accords de la flûte ; nous écou-
ton @les sons mâles de la trompette que,
l'un de nous avait apportée ; quelquefois,
nous nous prenons d'admiration pour le
spectacle que nous avons devant nous.
Cette lune dont la douce lumière argen-
tait tout eu loin dans la côte dit sud, et
se reflétait sur la surface aplanie du fleuvel
le calme parfait de la nature : tout était
propre à faire naître en nous cette agréa-
ble mélancolie que 'donne la solitude et
qui dispose à la prière. Aussi, avec quel
bonheur chacun de nous se itit-il à ge-
noux pour faire en commun notre prière
du soir.

Pour moi, pendant que mes compa
gnons de voyage se donnaient le plaisir
de la converbation, je laissais avec complai-
sance mon esprit se reposer sur un lieua
jamais cher à mon souvenir, et que je de-

vais bienutôt laisser peut-être pour toujours: de lapetite ferme, et revenons en faisant
le Petit-Cap de St Joachim, espèce d'île répéter au Petit-Cap les hilariantes ex-
enchantée au milieu de prairies verdoyan- pressions de notre joie. Puis de retour au
tes sur laquelle la lune semblait se plaire Château Belle-Vue, assis en cercle à la
en ce monent à verser les rayons de sa lu- porte, conversons, faisons quelques jeux,
mière argentine. Fut-il jamais lieu pluspro- chantons.-... . quelles charmantes veil-
pre à passer agréablement le temps des lées ! surtout quand il y avait bal chez
vacances ? Quelle belle solitude et en me- Boulé !
me temps quelle bruyante activité ! Non, Mais ou êtes-vous donc, confrères ai-
il n'y a pas de jour où rêvant à ce que més.am'ssincères, visiteurs aimables,avec
j'ai été je ne revoie en pensée jusque qui j'ai passé de si beaux jours? On ne
dans leurs plus petits détails ces heureux vous revoit plus, pour la plupart, dans des
théâtres des plus doux amunemens, et je lieux qu'un voyageur appelait le Paradis
ressens encore renaître en moi- les impres- terrestre. Dispersés depuis le Cap-Breton
sionsque j'éprouvais alors. jusqu'aux extrémités ouest du Canada,

Dans cette pieuse cha'pelle du l'angéli-aux États-Unis, à Paris même, il ne nous
que Louis de Gonzague, si propre et si é-
légamment ornée, je vois encore les piè-
tres, les lévites et les élèves, prévenant
souvent le lever du soleil, pieusement a-
genotuillés ensemble sur le pavé de la nef
et goûtant dans l'oraison le donum Dei-
Je vois les prêtres se succéder aux trois
autels avec leur fervents servants de
messe qui se prêtent avec tant de plaisir
à ce saint ministère. Et le dimanche,
quelle solennité dans ces offices chantés
par toute la paroisse du Petit-Cap ! Vous
écoutiez nos chants, Vierge sainte, lorsque
nous vous disions avee transport:

Reine des cieux,
Jette les yeux

Sur ee bénit uanctuaire,
car nous sortions cour toujours le bien con-
tent de notre chère petite chapelle. C'était
bien le temps pour nous de dire: Eccequdm
bonum etgudmjucundum habitare fratres
in unum? -

Je me promène encore en esprit dans
ces beaux sentiers si proprement entre-
tenus sous les arbres du bocage. Je pars
par le Wellington, je m'arrête au fort St.
Louis pour jeter un coup d'œuil sur le St.
Laurent, je reviens par le Waterloo, puis
je descends la cJte Champlain, je vais
me désaltérert à la fontaine à Bouchard.

Mais qu'entends-je, quels bruyans pré-
paratifs ? Où allez-vous ? A la promena-
de. Êtes-vo6us des nôtrex? allons, vite,par-
tons ! ... En roulant ma boule, roulant . . •

N'est-ie pas ainsi qu'armés de nos ins.
trumens de pêche et de nos ustensiles de
cuisine, nous partions pour faire des fêtes
au Petit Moulin, célèbre par des traditi-
ons de crêpes plus ou moins mal tournées,
et par son pommier sur les bords de la
Friponne; au Petit-Sault de la rivière
Ste. An ne, merveille de la nature ; à la
chapclle aux Birondulles; au lac ; aux ma-
sures et aux débris du Séminaire de Mgr.
de Laval, aux ruines, souvenir de Cham-
plain, que l'histoire nous représente allant
faire du foin à St. Joachim, dans les prai-
ries naturelles qu'arrose le Marsalet. -
N'oublions pas cependant d'aller après le
souper faire un tour de canot sur l'étang

sera jamais dorné de nous revoir ensem-
ble en ces lieux. L'inscription placée au-
dessus de la porte du château Belle-Vue
nous . bien averti de profiter d'un temps
qui ne devait pas durer : EIA AGE NUNC
SALTA, NON ITA MUSA, DIU, nous disait-elle
et vous savez comme moi si elle a dit vrai.
Si l'Abeille, sur ses ailes d'or,, vous trans-
porte les ligne.s que j'écris, je vous invite
à vous réunir encore une fois en esprit
dans la salle du billo rd ou ailleurs. Pour
moi, vous me trouverez assis sur l'herbe
du jeu de pelote, un livre à la main et at-
tendant le premier passant pour commen-
cer ma lecture. Mais que fais-je encore
une fois ? et où m'entraîne mon imagina-
tion égarée?1 remontons sur la cime du Cap

Déjà les nuages que l'on avait remar-
qués au nord s'étaient élevés et con-
vraient près de la moitié du firmament;
les éclairs redoublaie nt d'intensité et le
tonnerre commençait à gronder avec for-
ce. Nous alions assist-r à une tempite sur
îe Cap-Tourmente: c'était une circons-
tance que nous n'aurions jamais cr pou-
voir rencontrer. Oui, une tempête telle
qu'il est rarement donné à l'homme d'en
éprouver. Les préparatifs en sont impo-
sants et grandioses, et notre admimation est
quelque temps purtagée entre le calme et
la tempête. Devant nous, la lune continu-
ait à nous prodiguer sa luitnière, et au nord
l'obscurité la plus épaisse partagée en
tous sens par la lumière vive et rapide des
éclairs, semblaient vouloir se parta-
ger l'empire de cette nuit et formaient
le plus grand contraste. Mais bien-
tôt tout fut voilé et l'obscurité fut
complète. Heu ! quinam tanti cinze-
runt aethera nimbi! s'écrie l'un de nous> et
une crainte involontaire vint se mêler au
pliisir que nous ressentions de voir -cette
scène imposante. C'est que le tonnerre
roulait terrible au-dessus et autour de
nous, et il nous semblait à chaque instant
voir se fendre le cap sur lequel nous é-
tions. Levent devenu furieux sidlait
avec force à travers les arbres et les fen-
tes des rochers ; les éclats de la foudre



2sans cesse renouvelés et répétés par les qu'il voulut faire avec nous, il insista sur

échos des montagnes enviionnantes se les sentiments que doit exciter dans les

multipliaient avec un fiacas épouvanta- cours une action aussi grande que celle

ble. Enfin la pluie commence à tomber de la communion et sur les préparations

et nous force à rentrer sous notre tente qu'elle exige. Il termina en nous re-

pour y passer la nuit, et quelle nuit! s'il commandant ce qu'il prêche dans tous
les établissements d'éducation, le travail

fallait par malheur que 'eau vint à tpas- et le bon choix d'une vocation.
ser à travers notre couverture. Mais non, Le lendemain, Mgr. de Cydonia nous a
malgré la plue averse qui 'ne cessa de dit la messe de Communauté.
tomber tant que la nuit dura, nous fûmes
préservés et nous fûmes dormir assez bien, Le Séminaire a résolu d'envoyer le

après avoir auparavant joué la partie de Révérend M. Taschereau à Rome pour y

cartes. passer quelques années et prendre ses de-

Mais pendant que nous nous livrions grés en théologie à l'Université de la

rient encore: réunisons ious à eux, tec-î
teurs, et rions tous ensemble.

Du CAP.

SPorman et h1ec olim meminissejuvabit.'

QU C2 JUI 854.

Le jour de l'Ascension, Mgr. de Toron-
to nous a dit la messe à la chapelle de la
Congrigatiun. Durant l'action de grâces

disposer, les airs des chansons con'tenues mis, par conséquent, un de ceux dont elle
dans le nouveau recueil. 1 prise d'avantage les offrandes.

Il veut bien aussi donneraux personnes
qui le désireront le moyen de copier ces ANALISE HIsToRIQUE.
airs, soit chez lui, soit en leur pussant ses Suite.
copies, autant que la chose sera possibe. Julien lapostat, en voulant convaincre

Nous devous savoir gré Và Mr. Laver- d'im posture les prophéties de David et
diere d'une complaisance qui aoute un de N. Seigneur,ne contribua qu'à les, ae-
nouveau prix au Chansonrner des colléges complir plus formellement. Jovien s'effo-
dont il a surveillé avec le plis grand soin ça de guérir les blessuires que Julien a-
et laplus grande patience -la composition vait faites à la chrétienté, et Corstance
et limpression, et à qui, par conséquent, aux catholiques. Après Valentini-n, mort
tous ceux qui en feront usage devront une dans un accès de coléje, ValenL, son

partie de leur plaisir.
On trouvera aussi au Bureau, de P'A-

BEItvE : Des catéchismes de Guillois,
prix : 4 piastres la douzaine; LA CROIX
de Tempérance par Mr. Mailloux, prix:
Une piastre ta douzaine.

Notre confrère J. Hoffman a perd un
de ses frères qui s'est uoyé par accident
l ndi dernier.

Le télégraphe annonce le bombvrdement
de Rével, des clifficult és entre la Russie
et la Prusse,une défaite des Russes à Si-
listrie et à Rassova, 400 maisons incen-
diées à Constantinople, Sebastopol bom-
bard é pendant 4 jours.

au sommeil, une autre scène se passait Sapience. Il partira au mois d'août pro- PALESTINE. Les nouvelles de Torre-

au Petit-Cap. On s'apitoyait'sur notre chain. Sainte sont importantes et bien tristes. S.

ort ; on savait que sans lumièes il nours-E. le patriarche latin n'a pas pu retourner

sot;imosaitde descendre et on ois Dianche dernier, aeu lieul'ouvert iiencore -. érusalem. Le nouveau pacha,
était impossible du second Cnil provincial, ami-Yacou b, ne veut pas faire réparation des
croyait imbibés de pluie: il fut donc déci- lieui d'une foule 'immense, assemblée injures et des violences dont Mgr. Valerga
dé d'envoyer à notre secours. Alors deux pour être témoin d'un spectacle aussi in- et Mr. l'abbé Moretani mt été victimes à

braves fermiers sont expédits avec des posant et aussi saint qu'il est intéressant Beitdjalla. Ce pacha a d'abord voulu fai-
torches à la rhuii-A cuxretsuChâ-pour les fidèles. La procession partit vers re mettre en liberté les auteurs des scè-

trheàlrin. Al eu resblaitésraux-huit heures et demie du palais archiépisco- nes odieuses dont nrous avons déjà parlé ;
teau Belle-Vue, il leur semblut voir deux pa!, pour se rend re à l'église métropolitai- puis il a re fusé d'entend re comme témoins
feux-follets monter sur le Cap-Tourmente. ne. Le clergé de la paroisse de Notre-Da- * les Européens ratholiqunes, les mission-

Arrivés sur la cime, les deux libratenrs me, un grand nombre de prêtres étran- na1res, lesserviteurs du Patriarche et les

nous appellent de toute la force de leuri gers, les théologiens, les Canonistes, janissaires du consulat de France. Les
poumonsP m e c s r d précédaient les Pères du Concile,an nom- Latirs sonitvi'vement affestés d'une telle

bre de neuf, accompagnés chacun de conduite qui est contraire aux injonctions
le bruit du vent, de la piie et du tonner- deux Aumoniers. La messe solennelle fut du gouvernement du Sultau.
re. Notre doyen cependant crut entendre chantée par le Président du Concile, Mgr. De plus, il parait que la grande affaire
des voix et vit des lumières. Voilà, se dit. de Montréal, dans le sermon, exprima les de la coupole du Saint-Sépulcre est re-

il en lui-nime, deb hibous qui crient sentiments dont il était pénétré, en voy - prise. Asad-Effendi, architecte au service
ant les évêques de la Province réunis en de la Porte, qui, il y a 18 mois, avait le-

comme des hommes et il prit pour des Concile, dans la ville de Québec, qui la vé les plans de l'église, est de retour à
éclàirs leurs flambeaux qu'il aperçut à première renferma le précieux dépôt de Jérusale m. Il annonce que la reconstruc-
travers les branches. Tout en finit par là la foi qu'elle a si bien conservé jusqu'ici. tion va commencer prochainement. La

et les deux espions descendirent comme La session s'est terminée vers une çeupole; avant l'incendie de 1808,;apparte-

ils étaient montés. Pour nous, nous ache- heure après-midi. nait aux Latins. Les Grecs l'ont rebàtie

reste de la duit et le Hier s'est tenue la seconde session so- alors et ils s'en prétendent les matres.
vâmes de dormir le lennelle du Concile, à la quelle les citoy- La France à réclamé, dès les premiers
matin arrivé nous plions notre tente, tou- ens Irlandais étaient spécialement invités temps de cet envahissement, et le divan

jours sous les coups d'une pluie averse d'assister.il y eut sermon en langue an- a déclaré que le fait des travaux exécutés
et nous descendons précipitamrment, avec glaise par Mgr. Phelan, qui prit pour texte par les grecs ne préjudicinit en rien aux

des pensées et des impressions bien diffé- ces paroles de J. C. à ses apôtres : " Allez, droits des Catholiques. Ces protestations
rentes de celles que nous avions la veil- enseignez toutes les nations, les baptisant ont été renouvelées par M. le marquis de

au nom du Père et du Fils et du St. Esprit. Lavalette, et, à ce qu'on croit, réitéréEs
le. Il s'attacha à prouver la mission divine récemment. D'ailleurs la France, qui

La pluie continua à tomber par torrent, de St. Pierre, et la perpétuité de sa envoie ses flottes et ses armées au secours

lorsque nous embarquions dans les char- mission dans ses successeurs. Plusieurs de la Turqie, soia bien faire respecter

rettes qi nous attendaient au bas des fa- décrets ont été publiés sur les sacrements ses droits et ceux de P'Eg.ise latine.
et surt la discipline.•

laises pour nous transporter au Petit-Cap e aie Nous piublions aulourd'hui la corres-
où l'on nous attendait avec une grosse Le Chansonmer des Colléges sera prêt à pondance signée"i Du Cap" , et nous en

provision de bons mota. -Le soleil était-il être livré lundi prochain, au prix déià remercions l'ateur, le priant de voeu-
beau à son lever 1-Parait-il aussi gros sur indiqué de 2s. en brochure et de 2 et 20j loir bien de temps en te mps nons renon-

sous avec reluhre. veler le même plaisir. L'Abedleaccueille
la cime du Cap qu'ici? . . . Que faire 1 Nous ajoutons avec beaucoup de plai- toujours avec avidité les écrits de celui
acz-epter de meil eure grâce possible notre sir que M. C. Laverdière, prêtre dru Sé- qui, lors de la naissance de cette bien-ai-

joyeuse réception était ce que nous avi- minaire, se propose de montrer de vive mée,chanta son premier vol et qui lui a

os de mieux * faire. Ils ont bien ri et voix aux élèves, durant les grands congés donné depuis, tant de mnqu s de son af-
et les récréations dont il pourra facilement fection ;c'est un de ses plus eciens 9-



successeur, alla périr victime de la férocité, queur, baissa la tète, le jour fatal est ar- besoin de déployer tout son couragtt etdes Goths, dont il était devenu le prison., rivé puul, toi! Après avoir. tout englouti, toutes ses forces pour vaincre ce fier pois-,nier. lLttons-tnots d'arriver à une des tu vas être englouti à ton tour. Les Ré- son qiti, dans seïsmouvements, au milieuPlus glorieuses époques.de cet emipire. nues, jusqu'alors inconnus, saisissent l'oc- des eaux, semble parcourir un dédaleQue'de choses j'aurais à dire sut Thé- 0asiou où les Romaines saffaiblissaient dont les routea se croisent et i'entrela-odose, que les Sts. Pères, les Théologiens et encore datas une guerre civile. 'Ils pren- cent, se rapprochent et s'éloignent, seles conciles ne craignent pas de propo- rient presque sans résistanre Pavie, Ra- perdent et reparaissent pour se croiser etsar comme le modèle des î'rinces Chiré- venue et Rome elle-mêème ; s'emparent ýse mêler encoie de mille manières.tiens ! Ce prince, dont la vertu croissait'de tolite l'ltalie,donit Odoacre, leur chef,! Chaque candt s'efforce de suivre ses dé-avec le bonheur et les victboires, rétablit est déclaré lki. La' chute de cet em- 1totirs ; sur le devant se tient un habile Ian..1l'empire dans tolite sa, splendeur, mais Il pire, depuis longtemps préparée par la ýcîer, le bras levé, l'oeil fixe, il attend le mû-ne put transmettre à ses fils lionoritis et faiblesse des empereurs, par le despotisme; ment favorable pour frapper son ennemi.Arcadius sa prudence consommée, sa 'ýa- des armnéae, par. les guerres ci viles eti Aussi tôt que la !ancri a porté son coup, unleur et son habileté ; et, sous leur règne, par le invasions étrangères, fut à peinaïsanig noir se mêle aux vagutes, te Marsouinl'empire conin4ença de nouveau à pencher remarquée dans le monde, et, sans ui vio- nageant à fleur d'eau, Souffle de toutes sesves a uie.lent effort de la part des Hérules, il dis-1 forces, et fait jaillir l'onde en poussiêm-n ; vaComme un torrent impétueux cluiise parut comme un homme chargé d'années pcsante queue lbat l'eau qui bouillonne etprécipite des montagnes, les nations bar-;qtii meurt de décrépitude. s'é.lève dans l'air ; il nage de c'ôté etljarefi du Nord sortent en foule de leurs Le, devin vin rdtqeRne(air asl êhom orsuaterritoires glacés en pouissant des crii (le vivraitmse aaient préeitqes Rme d autedn pce om orsuasevretduesels edu ge r sa douleur, mais le trait enfoncé dansmort, et fondent sur l'empire Rormiin corn-..zième siècle s'accomplit, et la vile d3 sor large dos le suit partout et un fil atta-me sur unet proie longtemps désirée. Ri- Romultus finit comnte elle avait commen- ehé sur le dard gile le nautonnier quien ne réçiste à leur fureur ; le fer et le cé, profondément ignorée dia monde., !s'avance lrptenient, avec son frêlefiu suiffisent à peine pour l'assouvir. C'est p~ # squif, sur le poisson blessé, le perce d'und'une manière aussi terrible qule Dieuilfui- nou1.veau fer et le tue.sait éprouver aux Etomaitis la force de son 1eqilISn aDieàdsgnbras irrité dont il avai-t si longtemps sus- Peche des X arouus chrgs'esquflaissntsa ie des genoinmrspendut les coupe. Il Pst vrai, le brave JE- Alors àommence "Le soin Je la pêche. dirige s.a course rapide sur un autre pois-tins, justemnent surnommé le dernier des Da~ns les mois de Mai et d'Aoùt, temps où son ; les autres canots le suivent et s'ef-Romainq, arrêtera un instant les terribles le Marsouiti abon4e sur les bancs, cinq forcent de sigaaler leur courage par quel-.HLWS dans, les plainesode Châlons, mais ho"mmes nommés à tour de rôl e par la so- ques victoires. Le combat dure-ainsi jus-le torrent u'endébordera qu'avec plus de ciété, s'y rendent totsles jours. Dans les qu'au reflux ; il arrive aouv@nt qu.e l'onfureur deux ans après. hautes mers, lorsqu'il y a ppu de, Mar- ne peuit réussir a: tout -tutr4 a4r~ i-lCet osre e au 'ope lu oin as 4~p~~, ,m le laisse échou- lendemain, le Marsouin n'est point sertimùarche victorieuse. L'empereur Valenti- er. Ce poisson dannscet état n'est nulle- de la péche,-'on revient à l9 charge. Lenien IlI avait déjà pris la fuiite, lorsque St. ment redoutable ; un faible enfaut peut en combat étant terminé, lesnautonraiers al-Léon, venant à la rencoutta' d'A ttila, cal- faire son jouet wa0s courir le' moindre tachent, de chaque côté des canots, lesmia par ses paroles éloquefites et énergi- danger :sa queu. horizontale est la seule Marsouins qu'ils traînent au rivage.que. la fureur de ce lion irri té. Le prince défense qui lui resté; il peut, avec cette Ce riche poisson parvient jusqu'à une lon-barbare, en se retirant, fût saisi- d'une fié. large paeun iùdtr, tant. qu'il est dans gueur de -20 pieds; il pèse quelquefoisvre violente qui le conduisit aut tombeau,. l'eanu, celui qui l'approchý ra 'r éerri 're. prés de 2000 livres assneiCe b-detux Kalniouik, dit tt célèbre bis- Les pécheurs ne le laissent pas longtemps 4 pieds de long ; sa mère le porte pendanttorien, à la taille Couirte et diffornie, aux à sec: quoiqu'il puisse y passer une marée luieus oi.s sur sa queup. Sa peau estlarges épaules, à la tète plate et grosse, au sans moulir, hors d'eux-mêmes et ne se bleulâtre jusqu'lià l'âge de 4 ou 5 ans, à cetteteint basané, aux yeux petits, mais étin- possédait plus, ils se précipitent sur leur époqiue, elle devient blanche. Une écaillecelants, aun lez aplati, cet horrible viotime et la percent de mille coups sans bien (bilé rente de celle des antres poissonsmonstre tint sous liii le conseil gédiéral qu'elle pousse le.rnoindre gémissement, la recouvre ; elle ne se compose pointde la Barbarie et lut honoré et craint com- Un dard sumflrait pour ôter la vie à un de lpetites pièces: c'est pour ainsi dire uneme tit Dieu. Il s'est dépeint lui-mémej Marsôuin ; nmais on ne s'en contente pri; ecnde peau atahesrlpemè;dans ces paroles: à,Je suis Attila. fils de emporté par le W.aisir. oniinerw..t e1,Q-Ieotac u a rmèe
Mundzuk, petit-fils dua grand Nemrod,
par la grâce divine, roi dles Iluins, deCs
Mèdes, des Danois, des Goth-s, l'effroi

d« du monde. "
Rome ne s'aperçut point de la mort de

cet implacable ennemi. Toutes lés parties
de l'empire virert encore flotter les dia-
peaux trionmphants <le hordes nouvelles et
contemplèrent avec horreur et indignurti-'
on le carnage que faisaient dars leurs
cou rses vagabonidts ces ennemnis indomp-'
tables. Mais, hélas ! leurs plus courageul
efforts ne pouvçiient y mettre le muoindre
obstacle.

0 peuple longtemp)s et partout vain-

Ser de le percer ; ce qui endommage con-.
sidérablement la peau. Dans les bassesi
merI4, le combat est plus sérieux ; quel-
que soit le nombre de Marsouins enfermés
dan s la péche, il faut du secourb ; on le
dlemande en élevgbt autant de pavillons
que l'on veut de canots.

Dès qu'ils -saut arrivés, toiudsetnettrent
itttaohés à -l'enatM pe ~sattendud la fin de
la-m~arée. Iorsui! 'y a plus quie 4 -ou 5
piedo d'eetut les Cano>a partent tout eusemz-
be fl ~tr oOedW b Jiu*",
au bus de la piché oàù ily emdn
qu'ailleu.rs. C'est alors que contine*dÔe l'1
combat. Dans ce moment le pécheur a

cette écaille ne forme qu'uin tout et res-
semble à la couverture que l'on pose sur
la fuïince.:.

Lii forme dit Marsoutin est celle d'une
pietite morue:. niais son oorps est be>ucoup
pluas gros en proportion ; sa tête est sur-
montée d'une bosse: ees veux sont petits et
encore plus ses oreilles qui, ' 1e présentant,
aucune cavité, sonat à pleine perceptibles à
l'oeil; l'organe de sa respiration est sur
son cou i c'est ordinairement 6 pouces
en atrière de cet endroit qu'on le frappe

WU* &W.; il n'a que deux nageoire.,
wqueue horilOntale est ce qui l'aide par-

.1


